
M e r c r e d i 2 8 j u i n 1 9 7 8 N o 9 L g 1,70 F 

Rouge 
Quotidien 
des communistes morxistes léninistes de France 

BP 61 75861 Poris Cedex 18 
CCP 30 226 72 D La Source 

NON AU MEETING 
FASCISTE ! 

son interdiction 
Un meeting fasciste est convoqué mardi 27, par 

le P F N et l ' « Eurodroite » à Paris avec l'approbation 
complaisante du gouvernement Giscard-Barre. 

Nous ne le tolérons pas et exigeons ainsi que de 
nombreuses autres organisations, son interdiction. 
Nous appelons nos militants et nos lecteurs à se ras­
sembler le 27 à 18 h 15, angle Place d'Italie et 
boulevard de l'Hôpital (du côté opposé à la mairie) 
pour manifester de la Place d'Italie à Montparnasse. 

E d i t o r i a l 

Union européenne occidentale 

Qui se range 
aux côtés 

des fauteurs 
de guerre ? 

L'Assemblée pariementaire de l 'Union de l 'Eu ­
rope occidentale ( U E O ) vient de terminer sa session 
annuelle à Paris. A son ordre du jour, une très impor­
tante question ; le renforcement des liens culturels, 
économiques et militaires des pays européens et de lu 
République populaire de Chine. 

Pour les pays européens et la Chine, i l s'agit de 
faire obstacle aux menaces de guerre et aux pressions 
qu'exercent directement ou indirectement les super­
puissance*. C'est particulièrement l ' U R S S , devenue le 
principal foyer de guerre dans le monde, qui se livre 
à une vaste offensive en Afrique pour prendre l 'Eu­
rope en tenailles. Elle cherche également à établir et 
consolider des bases pour encercler la Chine dont elle 
a déjà agressé à plusieurs reprises le territoire. 

Le renforcement des moyens de défense des 
pays dont l'indépendance est menacée est très impor­
tant pour freiner l'accroissement des risques de 
guerre mondiale et préserver le plus longtemps pos­
sible une paix dont de nombreux pays ne jouissent 
déjà plus dans le monde. 

Ainsi, la résolution finale adoptée par l ' U E O 
affirme : «La résistance totale à toute agression 
extérieure est l'un des éléments fondamentaux de 
la pensée politique de la Chine comme de toute 
l'Europe occidentale M. 

Dans le long débat qui a précédé ce vote, plu­
sieurs délégations de pays européens ont dénoncé 
vertement lés pressions exercées sur eux par l ' U R S S 
pour empêcher l'adoption de ce document. 

D'autres s'y sont montrés plus sensibles : c'est 
le cas. manifestement, des délégations du P C F et du 
P C I qui ont voté contre ce document, comme elles 
ont voté contre l'amendement favorable aux ventes 
d'armes européennes à la Chine qu'elles ont contri­
buées à faire rejeter. 

L'Humanité du 22 ju in relate sans pudeur 
l'incroyable argumentation développée par la délé­
gation du P C F pour faire entériner ce mauvais coup. 
« Nous sommes inquiets de voir les éléments les plus 
bellicistes et conservateurs de cette Assemblée pré­
coniser la vente d'armes à la République populaire 
de Chine. Celle politique des conservateurs à l'égard 
de la Chine populaire tourne résolument le dos à la 
paix, à la détente, au règlement pacifique des conflits 
entre Etats... Nous voterons donc contre le texte 
qui nous est proposé car... il pousse le gouvernement 
de la République populaire de Chine à jouer un rôle 
interventionniste. Il va à /'encontre de la détente 
dans le monde. Il constitue un élément de politique 
agressive ». 

Les vibrantes protestations d'amitié envers te 
peuple chinois qui accompagnent ce texte hypo­
crite ne peuvent masquer ce fait brutal : une nouvelle 
fois, le P C F se montre le propagandiste le plus zélé 
des thèses de Moscou. U confond volontairement 
l'agresseur et l'agressé ; i l travaille à la division des 
pays et des peuples que menacent l'hégémonie et 
l'expansionnisme russe ; i l range ses batteries dans le 
camp de la superpuissance qui est aujourd'hui la 
plus dangereuse pour l'avenir de la paix mondiale 
et favorise ses plans agressifs. 

Une telle position doit être démasquée et 
combattue par tous les travailleurs, y compris les 
adhérents du P C F qui , comme l'ensemble de notre 
peuple, aspirent sincèrement à la paix, si lourdement 

menacée aujourd'hui par l'ours soviétique que le 
P C F s'obstine à déguiser en agneau. 

Une centaine de résidents des foyers 
Sonacotra traduits en justice 

FAIRE ECHEC 
A STOLERU 

Stoléru, le sous-ministre 
chargé (de la répression) des 
travailleurs immigrés a déci­
dé de frapper un grand coup 
L a grève des loyers à laquel 
le participent près de 
25 000 résidents des foyers 
Sonacotra doit être termi­
née d'ici octobre 1979 : cela 
veut-il dire que Stoléru va 
contraindre la direction So­
nacotra a satisfaire enfin 
les légitimes revendications 
des résidents ? 

Non. L a seule réponse 
que ce gouvernement oppo­
se aux revendicaUons ou­
vrières c'est la force. De la 
part de Stoléru, il s'agit 
d'une nouvelle tentative de 

répression brutale pour bri­
ser la grève. L a cible qu' i l 
désigne lui-même ouverte­
ment, c'est le Comité de 
coordination des résidents 
des foyers Sonacotra. Dès la 
semaine prochaine, prés 
d'une centaine de résidents 
choisis dans 17 foyers de la 
région parisienne sont assi 
gnés devant les tribunaux 
pour non paiement de 
sommes qu i s'élèvent jus­
qu'à un million au titre d'ar­
riérés. 

E n cas de refus de paie­
ment (et pour les résidents i l 
n'est pas question de céder), 
les tribunaux prononce­
raient l 'exclusion des foyers 

et la saisie des affaires per­
sonnelles des résidents. 

Pour La suite, Stoléru ne 
cache pas son intention de 
recourir aux expulsions. 
Tous les prétextes seront 
bons ( la participation à une 
assemblée générale de rési­
dents par exemple) pour ex­
pulser au nom du trouble 
de l'ordre public. Des expul­
sions par surprise en procé­
dure d'urgence comme cel­
les d u printemps 1975. 

Voilà la menace qui pèse 
aujourd'hui sur les résidents 
des foyers Sonacotra. Voilà 
ce qui nécessite dés aujour­
d'hui la mobilisation la plus 
active et la plus large pour 
mettre Stoléru en échec. 
Dans cette affaire, le pre­
mier ennemi à vaincre, c'est 

le silence. Ce silence com­
plice sur lequel compte 
Stoléru pour acccomplir son 
mauvais coup dans l 'ombre. 

I l faut agir et faire agir 
autour de vous et notam­
ment dans les syndicats 
dont les directions confédé­
rales restent résolument 
muettes face à de telles 
attaques contre les travail­
leurs immigrés. 

Une manifestation de ri 
poste est prévue pour le sa­
medi 8 juil let. Dés à pré­
sent, U faut travailler pour 
en faire un puissant coup 
d'arrêt à la répression racis­
te organisée par le pouvoir. 
(Notre édition datée de jeu­

di consacrera plusieurs 
pages à la lutte des rési­

dents des foyers Sonacotra). 

Soutenons les résidents 
déférés devant les tribunaux 
- Argenteuil ( 4 foyers) : le b juillet à M h au tribu­

nal de Sannois. 
- Foyer de Nanterre : le 11 juillet à 14 h au tribunal 

de Puteaux. 
- Foyers de Saint-Denis et de Pier refit te : le 7 juillet 

à 14 h au tribunal de Saint-Denis. 
- Foyer d'Ivry : le 7 juillet à 14 h au tribunal d ' Ivry. 
- Foyer de Saint-Geneviève des Bois : le 7 juillet à 

9 h au tribunal de Longjumeau. 
- Foyer d'Élancourt : le 4 juil let. 
- Foyer de Montreuil : le 12 juil let à 10 h au tribu­

nal de Montreuil. 
- Foyers de Chelles et de Noisiei : te 10 juillet au 

tribunal de Lagny. 
- Foyer d'Ermont : le 13 juillet à 14 h au tribunal 

de Montmorency. 

• Renault-Flins 

Les presses 
toujours 

paralysées 
Jeudi matin, à 5 heures, les policiers qui occu­

paient l'atelier des presses, pour la deuxième fois, 
quittaient à nouveau les lieux. E n même temps, pre­
nait fin le deuxième lock-out (touchant 9 000 travail­
leurs). 

Les ouvriers des presses décidaient aussitôt la pour­
suite de leur grève et tôt ce jeudi matin, le travail 
n'avait pas repris dans leur atelier. 

C'est vers 7 heures, qu'une nouvelle fois les « non-
grévistes » (en fait essentiellement la maitrise) ten­
taient de faire refonctionner l'atelier. Les grévistes 
ont repoussé très fermement cette tentative. 

Dans la matinée d u jeudi, l'atelier était totalement 
paralysé : la direction avait encore une fois échoué 
et l'action engagée i l y a maintenant six semaines, 
continuait. 

Ainsi la combativité des travailleurs des presses de 
Flins et leur détermination à poursuivre jusqu'à satis­
faction de leurs revendications (tous P I et 300 F pour 
tous) ne s'est pas démentie, au contraire. Les syndi­
cats avaient appelé à des débrayages, mais à des heu­
res différentes, ce qui n'est évidemment guère favora­
ble à l'unité nécessaire de tous les travailleurs, dont 
les intérêts sont communs face à La direction. 
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Le monde en marche 

Les «6 heures sur l'Afr ique» 

« Unissons-nous contre 
Vagression de l'URSS, ennemi 
le plus dangereux 
des peuples africains» 
Extraits de la déclaration commune aux «6heures sur l'Afrique» 

C o m m e nous l 'av ions dit dans no i r e précéden­
te édit ion, nous passons ic i de larges e x t r a i t s de 
l ' i n t e r v en t i on c o m m u n e faite aux « 6 heures su r 

signée par 

Le Mouvement patriotique antisocial impérialiste du 
Zaïre (MOPAS1Z) 
Les Communistes marxistes-léninistes du Zaïre 
E l Amel Tounsi (Le Travailleur tunisien) 
L'Association générale des étudiants du Gabon ( A G E G ) . 
L'Association des stagiaires et étudiants des Comores 
( A S E C ) . 
Les patriotes mauritaniens. 
Guinéens pour la Démocratie nouvelle (GDN ) 
L'Humanité rouge 

pays d'Afrique renforce l'u­
nité de tous les peuples et 
pays de ce continent. 

Ces événements men 
*rent aussi comment les 
pays européens peuvent 
aider des pays africains a 
faire échec aux plans so 
viétiques. Ils y sont con­
traints d'une part par la 
lutte que mènent contre eux 
les peuples et pays africains 
pour leur imposer un nouvel 
ordre économique interna 
tional : et surtout par les 
menaces que fait peser sur 
l 'Europe le social impérialis­
me soviétique. 

Bien entendu, s i un pays 
impérialiste comme la 
France aide militairement 
le càin. c'est aussi pour 
préserver et si possible ac­
croître ses intérêts dans la 
région. 

Mais i l n'en reste pas 
moins que l'intervention 
française est positive, et 
c'est là son aspect princi 
pal : elle renforce le Front 
uni mondial contre l'hégé­
monisme. 

La propagande soviétique 
s'empare de certains faits 
secondaires, elle les souligne 
avec complaisance. El le mè­
ne grand tapage contre l ' im­
périalisme français et les 
prétendus réactionnaires 
africains, afin de faire passer 
les troupes soviéto-cubaines 
pour des colombes libératri­
ces. 

(...) L 'Europe est I enjeu 
principal de la rivalité entre 
las deux superpuissances 
USA et U R S S . C'est pour 
quoi l 'URSS cherche a pren­
dre en tenailles l 'Europe. 
El le accroit rapidement sa 
pression militaire dans la 
Baltique et l'Atlantique 
Nord, elle sillonne la Médi­
terranée où sa flotte de 
guerre a désormais dépassé 
en tonnage et en capacité 
d'intervention la 6e flotte 
américaine ; elle cherche a 
contrôler l'Atlantique-Sud, 
à partir de l'Angola notam­
ment. 

Dans le cadre de cette 
stratégie globale, les guer­
res attisées ou allumées 
par 1UPSS en Afrique sont 
des guerres locales qui pré­
parent une uoisiome guerre 
mondiale. (...) 

(...) Ces trois dernières 
années, l 'URSS est passée à 
l'offensive dans toute l'A­
frique. Alors que las autres 
pays impérialistes sont con­
traints à la défensive par la 
lutte des peuples et des pays 
africains, l 'URSS conquiert 
d'année en année des néo­
colonies. (...) 

(...) Les derniers événe­
ments du Shaba ont une 
grande portée. Ils montrent 
comment les pays africains 
peuvent s'unir victorieuse 
ment contre l'hégémonisme. 
Et l'aide conjointe apportée 
au Zaïre par de nombreux 
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l ' A f r i q u e » q u i se sont déroulées l e 2 4 j u i n . N o u s 
p u b l i o n s également u n ex t r a i t de l ' i n t e r v e n t i o n de 
/. 'Humanité M M 

C'est pourquoi, dés le dé­
but de son offensive, 
l 'URSS a lancé dans le mor­
de entier une campagne de 
propagande contre la poli­
tique africaine de la France. 
L e P C F appuie cette poli 
tique expansionniste de 
l 'URSS en Afrique. 

E n fait, tout ce tapage 
contre la prétendue réaction 
a pour but, d'une part de 
diviser les pays africains, 
d'autre part de diviser les 
pays du tiers monde et les 
pays du second monde, afin 
de briser le front uni anti 
hégémonique qui s'élargit 
de jour en jour contre les 
aeux superpuissances. 

Malgré tout cela, l a tacti­
que de l 'URSS est de plus 
en plus démasquée dans 
toute l'Afrique. (...) 

(...) Ils connaîtront la 
même fin que les autres 
colonialistes. Car les pays et 
peuples africains, dans leur 
lutte pour la conquête et la 
défense de l'indépendance, 
la liberté par la révolution 
nationale démocratique, dé­
rangent les plans de guerre 
des deux superpuissances, et 
retardent l'éclatement d'un 
conflit mondial. 

C'est à eux en définiti­
ve que revient de réaliser 
ce juste mot d'ordre : « L 'A ­
frique aux Africains ». D i 

sont La force décisive de 
cette grande lutte anti-impé­
rialiste. 

Soldats russes et cubains 
hors d'Afrique ! 

Vive la lutte des pays et 
peuples africains contre l'hé­
gémonisme des deux super­
puissances, l'impérialisme, le 
colonialisme, le néocolonia­
lisme et lo racisme. 

Paix et solidarité entre 
pays africains, guerre à l ' im­
périalisme et au social-im­
périalisme ' 

Vive l'unité des peuples 
et des pays d'Afriqoe et 
d'Europe contre l'hégémo­
nisme '• 

Renforçons le front uni 
mondial antihégémonique ! 

Extrait de 
l'intervention de 
l'Humanité rouge 

C'eut dans le cadre de la 
rivalité de* deux superpuis­
sances pour I "hégémonie 
mondiale, que le continent 
africain et pour le moins 
certains points cliauds est 
devenu l'objet de tant de 
convoitises. 

C'est bien grâce à leurs 
luttes que la plupart des pays 

Mercenatrei cubaine en Angola. 

et peuples d'Afrique ont 
réussi à se libércrducokmia-
lisme et à conquérir leur in­
dépendance. Bien entendu, 
cette lutte n'est pas enco­
re achevée, les vestiges du 
passé pèsent encore lourde­
ment. Mais surtout, et c'est 
là v ( |» p i l'appa­

rit ion du social-iinpérialbrne 
russe, son agressivité effré­
née, sa volonté de domina-
l ion de type hitlérien en 
font I ennemi le plus dange­
reux, la plus grande menace 
pour les pays et peuples afri­
cains ainsi que pour les pays 
et peuples d'Europe .. 

... L'impérialisme fran­
çais veut maintenir à tout 
prix sa domination colonia­
le dans l ' I le de la Réunion, 
il continue d'occuper mili­
tairement l ' I le de Mayotte 
alors que celle-ci fait partie 

intégrante des Comores, de 
même qu' i l a fomenté un 
coup d'Etat dans ces derniè­
res. Ceci pour s'en tenir 
uniquement à l 'Afrique. 

Sur ces questions, notre 
position ne varie pas, noes 
sommes aux côtés de Ions 
le» peuple» . I L 
et avec eux, nous exigeons : 

Indépendante totale, immé­
diate et sans condition de 
toutes les colonies fran­
çaises ! 

De même pour préser­
ver à tout prix ses intérêts 
impérialiste*, le gouverne­
ment français n'a pas hésité 
à procéder récemment à des 
bombardements au napalm 
contre la population salia-
rouie et surtout à se lancer 
dans une nouvelle aventure 
militaire et à un véritable 
massacre au Tchad... 

Le premier ministre turc à Moscou 
L e P r e m i e r m in i s t r e t u r c , B u l e n t E c e v i t , v ient 

d ' e f f ec tuer une v is i te à M o s c o u . A ce t te occa­
s i o n , de n o u v e a u x a c c o r d s o n t été signés entre 
les d e u x p a y s , n o t a m m e n t u n « d o c u m e n t po l i t i ­
que » e t des a c c o r d s économiques: . I l s r ep ré­
s en t en t de dangereuses concess i ons de E c e v i t 
a u K r e m l i n . 

L e document politique 
reprend entièrement la 
propagande soviétique sur 
la « détente », la a non-in­
gérence dans les affaires in­
térieures », et autres prin­
cipes dont on sait le cas 
que fait l ' U R S S , notam­
ment en Afrique. 

Les accords économi­
ques portent sur le triple­
ment des échanges et per­
mettent à l 'URSS de met 
tre un pied de plus dans 
l'économie turque. Par 
exemple, l ' U R S S prévoit 
d'approvisionner la Tur­
quie en pétrole, et veut, 
dans le même temps, par­
ticiper à l'extraction d u 

fro|e. turc i manière 

de contrôler un peu plus 
l'approvisionnement éner­
gétique de la Turquie. 

Certes, toutes les 
exigences du Kreml in 
n'ont pas été satisfaites. I l 
faut dire qu'elles étaient 
un peu grosses : Brejnov ré­
clamait notamment la ga­
rantie du libre-passage do 
ses porte-avions géants par 
les détroits turcs alors 
que ceci est entièrement 
contraire aux accords de 
Montreux (luiqu'à présent 
toutefois, la Turquie n'a 
élevé aucune protestation 
contre le passage de la flot 
te militaire russe par ses 
détroits). -

U N E D I P L O M A T I E 
I N C O N S E Q U E N T E 

Ces nouveaux accords 
montren' le caractère tout 
à fait hétéroclite et incon­
séquent quant à 1a défense 
de l'indépendance natio­
nale, d u gouvernement E -
cevit, constitué en janvier 
dernier. 

Certes, Ecevit s'est ap 
pbqué à nouer des con­
tacts avec la Grèce, dans Le 
but de contribuer a résou­
dre les conflits chypriote 
et égeen. I l doit d'ailleurs 
rencontrer une nouvelle 
fois le Premier ministre 
grec, Caramanlis, début 
juillet, ce qui est très po 
sitif. 

Ecevit a aussi mené 
une politique d'ouverture 
très large qui revêt un 
double aspect : chercher à 
sortir la Turquie de son i-
solement en nc ian t des 
liens avec des pays d u se­
cond monde ( R F A , Autr i ­

che) et aussi avec la You­
goslavie, la Roumanie et la 
Chine ; mais aussi quêter 
d'important* crédits pour 
soutenir l'économie tur­
que en difficulté. I l s'est 
également ouvert aux con­
tacts avec des pays de 
l 'Est dominés par Moscou 
(Bulgarie) et avec l ' U R S S 
elle-même comme en tô 
moigne son récent voya 
ge. 

Vis a vis des USA , i l a 
maintenu son exigence 
qu'ils lovent sans condi­
tion leur embargo sur les 
armes destinées à la Tur­
quie 

Mais sa politique incon­
séquente conduit le gou­
vernement Ecevit à cher­
cher à s'appuyer sur les 
deux superpuissances pour 
résoudre les difficultés 
économiques de son pays. 
Cela ne sert pas la cause 
de l'indépendance de la 
Turquie. 
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nouvelles intérieures 

Contradictions et luttes de 
fraction au PS 

M a u r u y con t r e M i t t e r r a n d . D c f f e r r e avec 
M i t t e r r and face à M a u r o y . M a u r o y . Dc f f e r r e et 
M i t t e r r and c o n t r e R o c a r d . L e C E R E S face à 
M i t t e r r and et c o n t r e R o c a r d l u i a u s s i . T r o i s mo i s 
après les élections législatives, les quere l l es de c l ans 
sont p lus for tes que j a m a i s a u sein d u P a r t i soc ia l i s ­
t e . Ma is ces quere l l es de c lans r e couv r en t des 
c o n t r a d i c t i o n s po l i t i ques . 

Deux événements sont 
venus mellre en valeur les 
contradiction» qui traver­
sent le PS. comme les deux 
autres partis de gauche, le 
l'( I ei les radicaux ( M R C ) . 

L E R E C U L D E M A U R O Y 

Pierre Mauroy. le chef de 
la puissante fédération du 
Nord, avait jugé le moment 
opportun de proposer une 
réforme des statuts du PS, 
en vue, disait-il. d'assurer 
plus de démocratie au sein 
de son parti. 

Ce faisant, i l s'opposait 
de fait à Mitterrand, par­
fois accusé de | culte de la 
personnalité » et de métho­

des de direction plus person­
nelles que collégiales. 

Cette attaque n'a pas plu 
au tout-puissant secrétaire 
de la plus grosse fédération 
du l'S, (les Bouches-duRhô-
ne l Defferre. 11 a signifié à 
son compère Mauroy qu'i l 
ne cautionnerait en aucun 
cas une attaque contre Mit­
terrand. Mauruy a rangé son 
projet ... à contreccrur. 

Def ferre a été d'autant 
plus ferme que depuis le 19 
mars, un des secrétaires du 
PS prend le plus en plus de 
place aussi bien dans le parti 
que sur 1rs ondes el dans les 
colonnes des journaux : Ro­
card. 

Ce que Def terre a voulu 

reconstruire c'est l'unité qui 
avait permis à Mitterrand 
de gagner le congrès de 
constitution du PS. à Ëpi-
nay : le bloc Mitterrand et 
les deux grosses fédérations 
du Nord et des Bouches-du-
Khune (Mauroy et Dcffer­
re). « Geatouoet • a donc 
battu le rappel des vieux 
notables de la S F I O autour 
du premier secrétaire. 

L E S D I V I S I O N S 
D U C E R E S 

Mais pour refaire l'unité 
du congrès d'Epinay. i l au­
rait fallu aussi bénéficier du 
soutien du C E R E S . minori­
té organisée du PS. Or, ce 
n'est toujours pas le cas. 
Réuni pour la douzième fois 
en colloque, ce week-end, 
le C E R E S a lui aussi criti­
qué la « ligne Rocard • et 
dénoncé l'activité de l'an­
cien secrétaire du PSU. 

Toutefois, bien des mem­
bres du ( ' E R E S ont considé­
ré que leur fraction atta­

chait trop d'importance au 
• cas Rocard I . Le C E R E S 
est lui aussi, comme l'en­
semble du Parti socialiste, 
à h recherche d'une ligne 
politique lactique en cette 
période post-électorale. 

Le C E R E S a toujours été 
l'un des plus fermes artisans 
de l 'Union de b Gauche 
C'est sur ces bases qu' i l 
avait fait l'unité avec Mit-

Rocotd, l'homme dans 
lr l'S qui représente le 
plu\ la ligne de concilia-
tiun avec le pouvoir gis­
cardien. 

Contre le gouvernement Giscard-Barre J N | 9^ 

Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité, ^ ^ L a f e ^ É P ^ 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des paysans, le parti marxiste-léniniste 

L ' U N I T E E U R O P E E N N E 
DOIT S ' E D I F I E R C O N T R E 
L E S S U P E R P U I S S A N C E S 

C'est en 1951 qu'était 
a Rome, le premier traité réeivtant. 
dans un cadre européen, les reb 
lions économiques et politiques 
privilégiées enUe des pays qui n'é­
taient pas encore, à l'époque, 
ceux du Marché commun. 

Venant quatre ans seulement 
après le fameux « Plan Marshall » 
qui consacrait, avec l'« aide » . la 
prédominance des USA sut I I u 
rope. ce traité de Rome préfigurait 
déjà, a l'époque, l'idée que seule, 
l'unilé des pays européens leur 
permettrait de faire face aux ten­
tatives d'asservissement de la pari 
du aaper impérialisme qu'étaient 
alors les USA. 

Aujourd'hui. 27 ans plus tard, 
la si tua lion a bien chargé A u ni­
veau .uropéen tout d'abord. 

Reconstruite, son potentiel in­
dustriel remis M I pieds, l 'Euro­
pe est aujourd'hui une puissance 
démographique et économique d'im­
portance. L'union a. parfois diffi-
cilement, poursuivi son chemin c l 
de six pays, elle est passée à 9 et 
es! sur le point d'être élargie è 12 
pays. Dans un an. auront lieu les 
premières élections à «l'Assemblée 
européenne ». Celte assemblée, mê­
me a ses pouvoirs son! encore 
aujourd'hui l'objet de polémiques, 
n'en marquera pas moins une nou-
elle étape de la construction euro­
péenne. 

Au niveau international, égale­
ment, la situation a beaucoup 
changé. D u n e part, l'envergure du 
tiers monde en force constituée a 
b léle de b lutte mondiale contre 
l'impérialisme, d'autre pari, l'appa 
ri l ion d'un nouvel impéiblisme. 
de taille à concurrencer dans tous 
les domaines l'impérialisme améri­

cain ont pro tonde ment bouleversé 
les anciens modèles de b lui le pour 
l'indépendance et le soebusme dans 
tous les pays. 

Ayant perdu b quasi totalité de 
leurs colonies, acculé tant au niveau 
économique qu'énergétique, a com­
poser avec le tiers monde, l'impé-
ralîsme européen en eut réduit au­
jourd'hui à se démener pour sauve­
garder ses positions. De plus et 
surtout, b futte pour le repartage 
du monde à bquelle se livrent les 
deux superpuissances fait qu'au­
jourd'hui l 'Europe est au centre de 
la rivalité entre l 'URSS et les USA. 
Ce sont ces deux raisons, liées a b 
nécessité pour eux de • rentabiliser » 
encore plus, face à b crise inler-
naiionale, l 'exploitation de leurs 
propres prolétariats qui poussent les 
capitalistes européens a s'unir. 

Face à cette situation, quelle 
attitude adopter T II laut tout d'a­
bord refuser catégoriquement que 
cette Europe se fasse sur le dos 
des prolétarbts et des peuples. 
C'est b tache des prolétarbts 
d'Europe cl de leurs partis dans 
chaci 'n des pays de mener b lutte 
contre l 'exploitation accrue et pour 
imposer l'instaurai ion de rapports 
économiques nouveaux entre l u i 
pérblisme ouest-européen et les 
pays du tiers monde. 

I l faut ensuite analyser correc­
tement les aspects objectivement 
positifs que représente l'union 
des pays d'Europe face a b menace 
de guerre que représentent, en 
général les deux superpuissances, et 
dans ce cas précis, plus particuliè­
rement le social-impérialisme sovié­
tique, b principale force qui 
menace aujourd'hui réellement l 'Eu­
rope. Sans pour autant s'en remet­

tre à b bourgeoisie pour défendre 
l'indépendance nationale, i l faut 
voir qu'une Europe unie est une 
force autrement plus importante 
face i une éventuelle agression 
qu'un ensemble de pays isolés. 

Or, que dit précisément le PCF 
sur le problème de l'unilé européen­
ne ? PréNuniani celle-ci comme do­
minée par un axe Washington-
Bonn, comme une « entreprise su-
pra-nal tonale * (en accord avec De-
bré sur tous ces points!, i l se pose 
en garant de t indépendance na­
tionale face à ceux qui voudraient 
amener la France « sous b coupe de 
l'Allemagne ». Ce langage, qui vise 
i n v s u s . n a l'< ennemi héréditai­
re » ne correspondent, plus en rien 
à b situation d'aujourd'hui. 

Quel est aujourd'hui le pays qui 
représente l'Allemagne d ' i l y a 40 
ans ? Quel esl aujourd'hui le pays 
qui consacre 40 % de son économie 
a l'industrie de guerre ? Quel est 
aujourd'hui le pays où ceux qui 
mettent en garde contre un danser 
de guerre son! déclarés fous et in­
ternés ? Quel esl aujourd'hui, en-
f in . le pays qui réebme. comme 
l'Allemagne de 1938. un repartage 
du monde, e l qui esl prêl pour ceb 
à employer b force ? La R F A ou 
l 'Union soviétique de Brejnev ? 
Avec trois millions de soldats mas­
ses à b frontière européenne. 
l 'URSS a beau n'avoir que des paro-
k s de paix à la bouche, ses actes 
parlent pour elle E n taisant tout 
ceb , en ail lant contre le renforce­
ment de l'Europe que constitue son 
unité, le PCF joue aujourd'hui le 
jeu de Brejnev. 

Serge I < ut I s i 

terrand lors du congrès 
d'Epinay. Et c'est sur cette 
ligne que Mauroy et Dcffer­
re avaient apporté leur sou­
tien a Mitterrand. 

Or. aujourd'hui le PS se 
trouve divisé sur la tacti­
que à suivre. D'une part, 
I iilliJiioe avec le P C F lui a 

[ v i mis de grossir, de deve­
nir un parti nombreux et in­
fluent. D'autre part, cette 
alliance n'a pas permis aux 
notables et jeunes techno­
crates du parti de Mitter­
rand d'accéder aux postes 
de commande de l 'Etat 
capitaliste. 

Les deux lignes 
Deux lignes s'affrontent 

.m sein du parti socbl-
démocrate de Mitterrand. 
U y a ceux, tel le C E R E S , 
qui voudraient refaire 
l 'Union de la gauche. Mats 
pas à n'importe quel prix. 
E n assurant un poids plus 
important encore à leur 
parti dans l 'Union. 

Leur projet est de ré­
former le capitalisme par 
certaines modernisations 
pour le rendre plus adapté 
aux besoins d'une écono 
mie capitabste avancée. 
Ce sont de jeunes techno 
crates, gérants du capi­
talisme aujourd'hui déjà, 
puisqu'ils occupent sou­
vent des postes d'organisa 
tion du travail, parfois 
dans dei> secteurs capita 
listes d 'Etat. 

L 'Union de la gauche 
serait pour eux la possi 
bilité d'accéder au pou­
voir dans l'organisation 
du travail. Ce projet b s 
rapproche des responsa 
bles du P C F . 

Les vieux notabbs corn 
me Mitterrand. Mauroy ou 
Defferre se retrouvent au­
jourd'hui assez proches 
d'eux sur un point : bar­
rer la route à la « ligne 
Rocard ». Pourtant, ces 
vieux politiciens de la 
4e République et de la 
SF IO se heurtent bien des 
fois aux jeunes loups du 
C E R E S . 

L'autre ligne est repré 
sentée par Rocard. Déjà, 
quand i l était secrétaire 
national du PSU. Rocard 
émettait des réserves par 
rapport au Programme 
commun et l'alliance avec 
le P C F . I l fut toujours è 
ce titre une cible de Mar 
chais et de ses amis. 

Aujourd'hui, Rocard se 
trouve en position de for­
ce du fait que l'alliance 
avec le P C F a laissé bien 
des rancœurs chez les mi 
litants et cadres du PS. 
Rocard est certainement 
l'homme qui, dans b PS, 
représente le plus la liane 
de conciliation avec le 
pouvoir giscardien et sa 
politique d'ouverture. 

U représente aussi tou­
te une couche de techno 
crates. Mais qui, eux, sont 
prêts à peu de frais à gou­
verner la France tel l* 
qu'elle est aujourd'hui, 
après une très légère mise 
a jour. 

Des contradictions po­
litiques qui ne portent pas 
bien loin, comme on peut 
s'en douter. Souvent les 
querelles de personnes et 
l'organisation en tendances 
et fractions les accentuent 
Mais sur le fond, b rêve 
de tout responsable natio 
nal ou chef de tendance 
socialiste, c'est bbn d * 
gérer une France capita 
liste... modernisée 

Demande de contact 
Contre le gouvernement Giscard-Barre. 
Pour sortir de l'imitasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité. 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des 
paysans, le parti marxiste-léniniste. 

J e demande à prendre contact avec l'organi­
sation des communistes marxistes-léninistes de 
France. 

Dans ce but. l'Humanité rouge peut me join­
dre à l'adresse suivante : 
Nom 
Prénom 
Adresse 
Profession 

Indiquez de façon praciit U IMu dm voira travail (villa, 
arrondissement, quartier). 

Pour toute correspondance, 

téléphonez au numéro suivant : 

205 51 10 
I r r r i 

http://nvsus.na
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l a F rance des luttes 

• Lustucru 
-Grenoble 

Décidés à 
ne pas se 
laisser 
faire 

Aptôs le chômage partiel 
du secteur imprimerie et du 
cartonnage, après les 52 
licenciements projetés dont 
17 sont maintenant effec­
tifs, après la fermeture pure 
et simple du service « sur­
gelé », c'est la conserverie 
qui est touchée (39 sala­
riés) : * // y a 10 person­
nes en trop à fa conser­
verie, il faudra accepter 
des mutations » dit la di­
rection. C'est déjà fait puis­
que quatre personnes tra­
vaillent depuis quinze jours 
au paquetage avec des con­
ditions d'horaire et de sa­
laire différentes {perte 
d'avantages liés au travail 
en journée continue). Très 
prochainement, d'autres 
mutations se feront en 
direction du même service. 

Lustucru, on dégraisse... 
car on modernise pour une 
plus grande rentabilité ; 
100 tonnes de pâtes par 
jours sont prévues lorsque 
la modernisation sera ter­
minée. Si seulement cela 
avait d'heureuses consé­
quences pour les travail­
leurs. Hélas '. Ce sont tou­
jours les bas salaires et 
une dégradation accrue des 
conditions de travail. 

Les organisations syndi­
cales C G T et C F D T ont 
appelé à un débrayage de 
24 h le 21 juin pour l'abou­
tissement des revendication 
et pour appuyer la réunion 
paritaire du secteur pâte 
qui aura lieu le 30 juin à 
Paris. Cette journée fut un 
réel succès, 75 % d u person­
nel (650 au total) ont ! 
débrayé. Les travailleurs de 
Lustucru ont montré ce | 
jour-là qu'ils étaient décidés 
à- ne pas se laisser faire 
devant les attaques de la 
direction. 

Des travailleurs de 
Lustucru 

France-Soir 

Hersant restructure 
Hersant licencie 

L e j o u r n a l France-Soir e m p l o y a i t e n v i r o n 
2 0 0 0 t rava i l l eu rs i l y a d e u x a n s e t I 2 0 0 seule-
m e n l a u j o u r d ' h u i . C ' e s t u n aspect de la r e s t r u c t u ­
ra t i on cap i ta l i s t e d u secteur de l ' i m p r i m e r i e . L e 
propriétaire de France-Soir, c 'est He rsan t q u i , a v e c 
Le Figaro, possède a ins i d e u x i m p o r t a n t e s en t re ­
pr i ses de presse, t outes d e u x situées d a n s le 2e 
ar rond i s sement de Par i s . 

Sur ces 1 200 travail­
leurs, on compte encore 
700 ouvriers du livre, 270 
employés administratifs, le 
reste d u personnel étant 
composé pour parts égales 
de cadres techniques et ad­
ministratifs et de journalis­
tes. Parmi ces derniers, de 
nouveaux arrivants mieux 

tenus en main par Hersant 
ont remplacé l'ancienne gé­
nération. 

Sur un an, du début 
1978 au début 1979, la 
restructuration (cela fait par­
tie d u safari aux « canards 
boiteux » cher à Giscard-
Barre) a provoqué et de­

vrait provoquer à l'avenir 
des centaines de licencie­
ments. Pour cela, Hersant 
s'est attaqué aux travailleurs 
catégorie par catégorie. 

Avr i l 1978 : prétextant 
une concentration des servi­
ces communs au Figaro et à 
France-Soir, Hersant liquide 
les services salaires, impri­
merie et mécanographie de 
France-Soir où travaillaient 
60 employés : licenciements, 
pré-retraites, « reclasse­
ments » , etc. (la C G T a 
considéré comme positif le 
maintien provisoire en pos­
te de 20 personnes ! ) . 

1er septembre 1978 : 
l'impression de / 'Équipe 
(groupe du Parisien Libère') 
doit être retirée à France-
Soir dont environ 70 ou­
vriers du Livre ( le dixième 
des effectifs) étaient affec­
tés à ce travail. 

L'Équipe 
serait imprimée sur les pres­
ses de l'imprimerie ultra­
moderne de Saint-Oucn. Là 
encore interviendraient 7 0 
licenciements pour raison 
« économique » et là pas 
d'espoir de reclassement à 
Saint-Ouen ! 

E n septembre également 
devrait être abandonnée 

Des licenciements à Dubigeon-Rouen 

A Nantes, les Dubigeon manifestent pour l'emploi. 

E n réunion du comité 
d'entreprise, la direction a 
annoncé 68 licenciements 
aux chantiers de Norman­
die de Grand-Quevilly (cons­
truction et réparation nava 
le) du groupe Dubigeon. 

Cela fait suite aux déci­

sions sur la navale selon 
lesquelles plusieurs milliers 
de licenciements sont pré­
vus ; les syndicats ont orga­
nisé un débrayage le mer­
credi à 13 h 30 ; la mobili­
sation était plus importante 
que ces derniers temps (250 

travailleurs au lieu de 150 
lors des dernières actions) 
mais la boite compte 800 
personnes-

D'autres mesures suivront 
ces licenciements et i l fau­
dra développer la mobili­

sation. 
L'inquiétude se dévelop­

pe car i l n'y a presque plus 
de travail et les chantiers 
fusionnent avec les A F O 
de Brest et Saint-Nazaire 
et Ziegler de Dunkerque. 

Correspondant HR 

Â Reims, 10 jours de g r è v e chez Henckel 
Les travailleurs de chez 

Henckel sont partis en grè­
ve mercredi 14 ju in à 
80 %. Dès le lendemain, 
ils étaient 90 % et un pi 
quet de gjéve se mettait 
en place. 

Les revendications : cin­
quième semaine de congés 
payés, prime de poste de 
15 F par jour permettant 
d'égaliser les salaires avec 
ceux de Châlonssur-Mar 
ne, à travail égal, salaire 
égal (problème des classi­
fications), etc. 

La lutte : dés le LS ju in , 
les flics interviennent. Bi­
lan trois blessés. 

M . i i : . les travailleurs 
tiennent bon, d'autant 
plus que le soutien com­
mence à se manifester : 
délégatiens de « Rema-
fer », de * Reims-aviation » 
de Schlumberger (avec dé­
brayage), etc. Débrayages 

de solidarité aux Docks 
rémois (la boite se trou 

ve en face de chez Henckel 
et vient d'ailleurs de se 
mettre en grève ce vendre-
rtl 23 iuin) . L'usine Henckel 
de Châlons-sur-Marne a dé­
brayé aussi le lundi 19. 

Pourtant, aujourd'hui, 
la décision vient d'être pri­
se d'arrêter» 1a grève1 totale 

et de reprendre le mouve­
ment sous forme de deux 
heures de grève à partir de 
lundi. Ce mot d'ordre sera-
t-il suivi ? E t efficace ? 
Nombreux sont ceux de* 

chez Henckel qui sont dé­
çus. Deux jours de grève 
pour en arriver là ! Rien 
n'a changé, en dehors d'un 
protocle antigrève signé 
par F O , la C F T C ( ex -CFT ) , 
la C G C , et ... la C F D T ! 

Les travailleurs de chez 
Henckel pouvaient pour­
tant construire un rapport 
de force contre le patron 
et ses valets : c'est la pre­
mière grève de cette im­
portance1, à Reims idepuis 

les élections et de nom­
breux ouvriers avaient les 
yeux fixés sur Henckel. 
L a présence des déléga­
tions d'autres usines, les 
débrayages aux Docks, 
dans une période où les 
luttes de classe repartent 
de plus belle (Renault, 
arsenaux, Moulinex 
montrent qu' i l est possible 
de construire un rapport 
de force favorable aux lut­
tes de la classe ouvrière 
contre le patronat, en ren­
forçant l'unité des travail­
leurs en lutte, en dévelop­
pant la solidarité et la po­
pularisation, en coordon­
nant les actions sur les 

zones industrielles, etc. 
Mais les dirigeants de la 

gauche et des syndicats 
veulent-ils cela ? Ou biei, 
cherchenti ls à manipuler 
le mécontentement des 
travailleurs pour leur pro­
pre compte ? 

Lorsque nous avons été 
soutenir les ouvriers de 
chez Henckel, c'est aussi 
cela que nous avons dit. 
E t les nombreuses discus­
sions que nous avons eues, 
y compris avec des mil i­
tants du PCF , montrent 
que nos idées font leur 
chemin. 

complètement la composi­
tion au plomb en cours de 
liquidation. I l est évident 
que la location de photo­
composeuses représente ac­
tuellement davantage une 
tentative supplémentaire de 
décourager les travailleurs 
pour les faire partir qu'une 
nécessité technique : sinon 
pourquoi cette réforme 
technique maintenant, alors 

Sue le déménagement total 
e l 'imprimerie est prévu 

par Hersant dans six mois ? 
Janvier 1979 : U a été 

annoncé au comité d'entre­
prise de France-Soir que 
l'impression du journal se­
rait transférée à la Plaine-
Saint-Denis, laquelle repré­
sente pour Hersant un pro­
jet de très grande envergu­
re. Dans ce déménagement 
(où des centaines de travail­
leurs risquent de perdre leur 
emploi), l'aspect opération 
immobilière intervient aus -
s i : l'immeuble de la rue 
Réaumur a déjà été vendu 
en décembre 1977 à une 
banque où Hersant aurait 

des intérêts. On en arrive 
à ce que des locaux de 
France-Soir soient loués par 
cette banque à des 
services du Figaro '. 

L E S T R A V A I L L E U R S 
B R A D E S ! 

Dans cette affaire. Her­
sant joue le pourrissement 
de la situation : en atten­
dant que sa nouvelle im­
primerie devienne opéra­
tionnelle, sa tactique est 
d'obtenir le départ du plus 
grand nombre de travail­
leurs et pour cela tout est 
bon. 0 y a les départs 
* volontaires » par décou­
ragement ou refus de muta­
tion, les reclassements dans 
d'autres sociétés du groupe 
Hersant, la pré-retraite, et 
bien sûr, les licenciements 
sous toutes les formes, n 
faut bien voir que cette 
tactique a permis, jusqu'à 
présent, à Hersant d'éviter 
de faire des remous dans 
le Livre tout en poursui­
vant le même but que celui 
d'A m jury lors du déman­
tèlement de l'imprimerie 
du Parisien Libéré. 

Comme au Parisien Li­
béré, on assiste au processus 
de désindustrialisation du 
centre de Paris qui, avec 
ses milliers d'emplois per­
dus chaque année, perd de 
sa vie. Le syndicat C G T , 
consulté chanue fois lors 
des comités d'entreprise, a 
accepté le fait accompli 
en • ' l imitant les dégâts», 
mais à chaque négociation, 
les travailleurs se retrou­
vent un peu moins nom­
breux, le rapport de forces 
devenant chaque fois moins 
favorable pour ceux qui 
restent. Chaque catégorie 
est attaquée (administratifs, 
ouvriers du L ivre , etc.) sans 
riposte d'ensemble. D'autre 
part, pourquoi ne pas en­
visager un soutien des ha­
bitants d u quartier qui com­
prennent bien ce que signi­
fie cette disparition des en­
treprises et qui refusent de 
plus en plus que le centre 
de Paris soit transformé en 
un musée sans vie locale. 

On ne négocie pas des 
licenciements, on les refu­
se! 

Soutien des habitants du 
quartier aux travailleurs de 
France-Soir '. 

I , , Correspondant HR . 
avec un travailleur d<i 

t i n r . i n Ffance-SoSr 
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l a F rance des luttes 

Les vosgiens entrent de partout dans l'action 
pour vivre et travailler dans les Vosges 

barrages routiers 
maintenus 

De notre envoyé spécial BernardNovion 

« L e s B o u s s a c » e l t ous les t rava i l l eu rs d u 
t ex t i l e vosgien s 'opposent avec v i gueur a u x p lans 
de r e s t r u c t u r a t i o n des B o u s s a c , Chagué, D i d i e r , 
t ro i s us ines à C o r n i m o n t , N i c o l a s - C a i m a n t , J a c ­
q u e l , C o f r a m a i i l e , les Héritiers de Geo r g e s P e r r i n 
( H G P ) , q u i ont 7 us ines à C o r n i m o n t . I l y a aussi 
de nombreuses pet i tes et m o y e n n e s en t repr i ses 
don t les E tab l i s s emen t s Prêcheur d e Senones 
( V o s g e s ) , d A M C - R a o n - l ' E t a p e ( V o s g e s ) , P l a y t e x , 
Saint-Dié, P e l t e x , S A - C o b r o y , L a C o p l a c de la 
P e t i t e - R a o n (Vosges ) , des E t a b l i s s e m e n t s Laê-
d r i c h de Moussey . 

L e s t rava i l l eurs vosgiens en t enden t et son t 
déterminés à lu t t e r p ied à p ied pour v i v r e e t 
t rava i l l e r d a n s les Vosges , les barrages r o u t i e r s 
a c tue l s n ' en sont q u ' u n p r em i e r e x e m p l e . 

« Les Boussac » qui bar­
rent les routes, qui abattent 
des arbres ne sont ni des 
provocateurs ni des anar­
chistes ; au contraire, leurs 
actions sont justes et loya­
les et s'inscrivent dans la 
lutte de classe. Jean-Claude 
Laroche de l 'UD-CGT avait 
préconisé la lutte usine par 
usine. Mais de très nom­
breux travailleurs et délé­
gués d'usines C G T et C F D T 
ont compris qu'i l ne fallait 

pas morceler les luttes face 
au patron. I ls ont réagi 
dans l'unité, conscients de 
ce qui les touche tous : 
leur salaire de ju in et l'ave­
nir de leur emploi. 

A la suite d'un vote à 
main levée, les barrages res­
taient en place et chacun 
des occupants de la chaussée 
s'installaient pour passer la 
nuit et d'autres nuits enco­
re. Le mouvement est parti 
de la base à l'usine de Vin-

Première victoire 
des Nicolas-Caimant 

« C e n'est pas le Pérou!*.. . Nous étions 
158 avant la liquidation, nous avons obtenu un 
premier résultat (minime, bien sûr, mais c'est un 
début f) : 

- un atelier de confection avec 14 emplois 
de suite et 32 fm 1978 • 

- Un atelier de rabotage, travail du bois avec 
12 emplois à l'automne ; 

- Un petit atelier mécanique avec 3 emplois et 
6 en projet ; 

- Une fabrique de jouets avec 17 emplois tout de 
suite et 40 fin 1978. 

Pour nous, c'est un premier pas et nous enten­
dons continuer l'action collective jusqu'à l'embauche 
définitive du dernier chômeur. 

cey avec le soutien du syn­
dicat CFDT-Hacui tex des 
Vosges. 

A Cornimont, une cara­
vane d u chômage eut lieu le 
samedi 24 juin pour sensi­
biliser la population sur la 
crise, sur le chômage, sur 
l'avenir de la vallée de la 
Moselotte. 

E n effet, i l est prévu 
750 licenciements à Cor­
nimont. S i on additionne 
les emplois supprimés dans 
les entreprises Peduzzi, Ni­
colas-Caimant, Didier, Pier-
rel « s » , Donat Germain, 
les emplois supprimés en 
douceur (non remplacement 
des départs), les menaces 
précises sur ta société Cha­
gué, on peut constater qu'à 
Cornimont, sur les 
1 6 5 0 travailleurs, i l n'en 
restera que 900. 

Les travailleurs de Cor­
nimont refusent la zone 
verte, refusent tout licencie­
ment et exigent du travail 
sur place. 

De nouvelles actions de 
blocage des routes conti­
nuent encore aujourd'hui. 
L e but de cette opération 
« Comprenez-nous » vise à 
populariser le combat des 
travailleurs pour le maintien 
de l'emploi et le versement 
des salaires. 

B A R R A G E S 
M A I N T E N U S A 

NOM E X Y E T V I N C E Y 

Chez Jacquel du groupe 
Agache-Willot, i l est prévu 
un « plan social » qui jettera 
à la rue 42 personnes à 
Natzwilier (Bas-Rhin), 6 8 à 
la Coframaiile de Schir-
meck, 90 chez Jacquel de 
Moyenmoutier (Vosges). 

* Nous barrons /es rou­
tes et les barricades mises 
en place sont actuellement 
renforcées tant à Vincey, 
Nomexy, Thaon ». D'autres 
barrages routiers ont été mis 
en place dans le dépar­
tement, notamment par les 

Chanson des travailleurs 
de Cornimont (Vosges) 

(Sur l 'air de « Le travail, c'est la santé » 

A Cornimont, c'est comme ailleurs. 
Les gens sont tous des travailleurs, 
On veut en faire tous des chômeurs. 
E t les faire travailler ailleurs. 

Les Didier et les Héritier ( 1 ) 
Les Nicolas et les Chagué, 
Jouent tous la solidarité 
E n venant tous manifester. 

Dans la vallée de la Moselotte 
Pour les touristes on trouve la flotte 
Mais pour nous trouver du boulot 
Braun ( 2 ) est un petit rigolo. 

R E F R A I N 

Les chômeurs veulent travailler 
Les patrons veulent licencier 
D u chômage, y ' en a assez 
Venez manifester. 

Derrière les containers qui barrent la route nationale, les employées de Boussac font le 
barrage. 

travailleurs de Boussac-Blan-
chimont de Moyenmoutier 
qui ont bloqué le col du 
Hantz. Dimanche, c'était les 
Coframaille-Schirmeck, les 
Jacquel (Agache-Willot) de 
Natzwilier, de Dinsheim et 
du Rabodeau. 

Dans un tract distribué 
dimanche matin sur la route 
barrée menant au camp 
du Struthof, voici ce qui 
y est dît : 

« Aux camps du Strut­
hof et de Schirmeck, des 
hommes et des femmes ont 
souffert et sont morts au 
nom de la liberté. 35 ans 
après, au nom de la liberté, 
le patronat et le gouver­
nement massacrent une val­
lée en supprimant les em­
plois qui la font vivre ». 

Oui , tous les travailleurs 
vosgiens refusent les vallées 
vertes touristiques : « Nous 
ne voulons pas qu'elles 
soient vidées des travailleurs 
pour une " zone verte " qui 
ne servirait qu'aux capitalis­
tes qui viendront se dorer 
les fesses chez nous ». 

<r // faut entrer dans 
l'action, ce n'est que par 
l'action que nous empêche­
rons les licenciements ; ce 
n'est que par notre action 
que nous aurons du travail 
au pays *. 

Écrite et chantée par les travailleurs 
de Cornimont lors du rassemblement 

_ de samedi 24 juin 
(1 ) Héritiers Georges Perrin (HGP) . 
(2 ) Braun : député R P R . 

L A SOLIDARITÉ 

Sur le terrain, après plu­
sieurs nuits passées sous la 
pluie et le froid, des feux 
de bois et des pneus s'éle­
vèrent sur L> chaussée. 

Durant la journée de di­
manche, la solidarité de la 
population permit de cons­
tater que la vallée de la 
Moselle veut vivre : casses-
croûtes, boissons chaudes 
furent apportées aux oc­
cupants des chaussées, de 
même, un médecin proposa 
de soigner gratuitement les 
grévistes. 

L a C F D T (Hacuitex Vos­
ges) soutient l'action acti­
vement. El le déclare : a Exi­
ger un dû est une juste 
revendication » et « L a 
poursuite d'actions décidées 
dans l'unité par les travail­
leurs doit rester une ac­
tion majoritaire ». 

I l y va de même pour 
les syndicalistes C G T des 
usines en lutte. Les Vosgiens 
se réveillent, ils nous le 
monuent par leurs actions, 
d'autres sont en prépara­
tion. Nous aurons encore 
l'occasion d'aller revoir les 
travailleurs sur le tas et de 
les. soutenir dans leurs lut ' : 
tes. 

Plus de 10 000 personnes 
dans les rues de 

Valenciennes contre 

les 2600 licenciements 
à Usinor 

Contre les 2 600 licen­
ciements à Usinor-Denain, 
et Tr i t h -Saint-Léger, plus 
de 10 000 personnes ont 
manifesté dans les rues de 
Valenciennes le mardi 20 
ju in à l'appel de la C G T et 
de la C F D T . 

E n trois ans, le Valen-
ciennois a perdu 7 400 
emplois, 10 000 chômeurs 
inscrits y sont dénombrés, 
dont 55 % de jeunes de 
moins de 25 ans. 

A u cours de la seule 
année 1977, 57 entre­
prises de toute taille or.t 
déposé leur bilan dans Par-
loridissemnt. A u cours de 

la réunion du comité cen­
tral d'entreprise d'Usinor , 
le PDG de La société a 
annoncé qu' i l y avait 
2 000 personr.es de trop à 
Denain ! I l est prévu 
1 000 licenciements d'ici 
la fin de 1978. Pour l'usi­
ne de Tr i th , même décla­
ration cynique de la di­
rection : i l y a, dit-elle, 
600 emplois « de trop » / 
A terme, cela signifie, ainsi 
que le dit l 'union dépar­
tementale C G T dans un 
communiqué, a la ferme­
ture pure et simple de De-
nain et Trith «. 

Correspondant HR 

http://personr.es
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Informations générales 

A propos des in t e r v en t i ons en A f r i q u e : 

Une bataille de classe 
à l'échelle internationale 
ut i l i se r les différentes c o n t r a d i c t i o n s ( 3 ) . 

D a n s le cadre de no t re époque ce l le de 
l'impérialisme et de la révolution prolétarien­
ne , peut -on et do i t -on u t i l i s e r l e s c on t r ad i c ­
t i ons entre les d e u x supe rpu i s sances et les 
impérialismes seconda i res ? N o u s p o u r s u i v o n s 
c i -dessous la réponse à l a le t t re d 'une l e c t r i c e 
su r cette ques t i on . 

Dans bien des conflits en Afrique, U n'y a pas que 
les deux superpuissances ( U R S S USA) qui intervien­
nent. U ne s'agit pas de nier cette réalité mais d'ana 
lyser ce qui dans une période donnée sert le procès 
sus révolutionnaire et tenir compte des réalités surve­
nues ces dernières années : seules les deux superpuis­
sances peuvent prétendre à l'hégémonie mondiale et 
c'est dans ce but qu'elles rivante nt Avec l'offensive 
sans précédent du social-impérialisme russe à l'écholle 
mondiale, notamment en Afrique, on ne peut pas en 
rester aux vieux schémas du genre « La France, gen­
darme de l'Afrique », sans voir d'où vient désormais 
le danger principal pour l'indépendance et la liberté 
des peuples. 

Les peuples africains ont plus d'un ennemi, mais 
s'ils les attaquent tous à la fois, ils sont certains de 
courir à l'échec. C'est donc dans l'intérêt du prolé­
tariat et des peuples qu' i l est nécessaire de concentrer 
les coups sur l'ennemi qui est le plus dangereux. I l 
faut utiUiar toutes les contradictions, si minimes 
soient elles, pour isoler et affaiblir l'ennemi le plus 
dangereux : c'est ce principe fondamental défini 
par Lénine qui doit nous guider. 

E n Afrique, i l y a plusieurs sortes de conflits. S i 
l 'on prend la corne de l'Afrique ou le Sahara occiden­
tal, est-ce que nous avons à faire a des guerres inter­
impérialistes entre les pays du tiers monde impli­
qués dans ces conflits ? I l s'agit de conflits entre pays 
qui ont les mêmes intérêts et qui se trouvent tous 
dans le même camp : celui du tiers-monde. I l n'y a 
donc pas de contradictions antagoniques, donc elles 
peuvent se régler « au sein du peuple », c'est-à-dire 
par la négociation. Celui qui a le plus intérêt à aigui­
ser ces contradictions c'est le social-impérialisme, avi­
de de conquérir de nouvelles zones d'influence, et 
c'est ce qu' i l fait, dans le cadre de sa rivalité avec 
l'impérialisme américain 

A u Zaïre, i l s'agit d'une agression d'inspiration 
social-impérialiste. 

Au Zimbabwe (Rhodésie), en Azanie (Afrique du 
Sud), et en Namibie, i l s'agit d'une guerre de libéra­
tion nationale (contre les impérialistes américains et 
britanniques et les régimes racistes qu'ils ont mis en 
place), comme l'était celle du Cambodge, par exem 
pie. Là. la contradiction est antagonique, l'aspect 
principal est celui de la lutte armée. C'est d'ailleurs 
pour cela que le social-impérialisme essaie de péné­
trer tous les mouvements de libération pour les dé­
tourner de leurs objectifs. 

A chaque période donnée U y a un ennemi prin­
cipal et face à lui , U faut unir toutes les autres forces. 
A u moment de la Seconde Guetrre Mondiale, l'enne­
mi principal des peuples du monde c'était le fascisme 
et Hitler le danger principal Aujourd'hui, et de plus 
en plus pour la période à venir, l'ennemi principal 
c'est les deux superpuissances et particulièrement le 
nouvel Hitler, qui revendique le repartage du monde 
en sa faveur. 

Pour vaincre le fascisme, l'U.uon soviétique alors 
seul pays jocuusie - s'est alliée avec la France, la 
Grande Bretagne, les Etats Unis et autres pays impê 
rialistes. Pour vaincre demain l'hégémonisme, l'unité 
des pays et peuples du tiers monde et du second 
monde dans un front uni antihégémoniste est une né­
cessité-

Est ce nier la lutte de classe interne qui existe dans 
chaque pays 7 Au contraire, ce sont deux aspects 
d'une même réalité l 'un épaule l'autre. 

D'une part, qui dit front uni, dit unité et lutte. 
Les pays du tiers monde luttent pour que les rapports 
avec ceux du second monde se fassent sur un pied 
d'égalité. De plus en plus tiers monde et second mon 
de se trouvent du même côté : contre les deux super­
puissances. 

D'autre part, la révolution dans les pays du tiers 
monde prend pour cible l'impérialisme et l'hégémo­
nisme, donc toute victoire dans ce sens est un service 
rendu à la lutte des prolétariats et peuples des pays 
du second monde et même des USA et de l 'URSS, 
puisqu'il affaiblit notre ennemi commun. 

Par ailleurs, tout coup porté à la bourgeoisie impê 
riahste des premier et second mondes par le proie 
tariat et le peuple de ces pays épaule la lutte des 
pays et peuples du tiers monde. 

Ainsi, utiliser toutes les contradictions, ce n'est 
nullement perpétuer l'esclavage de la classe ouvrière 
mais c'est au contraire lui donner le maximum d'ar 
mes pour abattre ses ennemis. 

Claude L E B R U N 

Giscard-Barre 
contre les étudiants étrangers 

U n e des conséquences de la p o l i t i q u e g ouve rnemen ta l e à l'égard des immigrés est l a l i m i t a t i o n 
que le gouve rnement veut imposer a u x étudiants étrangers d'accéder à l 'Université. 

D e s déclarations ava ient déjà été fa i tes dans ce sens p a r des m i n i s t r e s . A l i c e S a u n i c r - S e lté la t r i s te 
m in i s t r e a u x Universités v ient d ' en fa i re de nouve l l e s a u j o u r n a l « O u e s t - F r a n c e » . 

N o u s p u b l i o n s des e x t r a i t s d a n s l'encadré c i -dessous. D e son coté , l ' A s s o c i a t i o n des étudiants 
Sénégalais e n F r a n c e , sec t i on de Bres t a répondu a u x propos d u m i n i s t r e . 

E X T R A I T D ' O U E S T - F R A N C E 

L'accueil des étudiants étrangers : dans la foulée 
de Monsieur Barre, elle (A. Saunier-Seitêl a enfoncé 
le clou de la limitation de ces étudiants qui forment 
un contingent de 96 000 unités dont la moitié est 
constituée de francophones. 

« Les deux tiers de ces étudiants n'arrivant pas 
i franchir le premier cycle Ile DEUGf. Plus de 
10 000 parmi eux sont inscrits au moins pour la 
cinquième année consécutive en première année de 
quelque chose. Pourquoi ? Nous recueillons chez rxtus 
le trop plein des universités que nous avons créées 
dans tous tes pays francophones. Ces étudiants, re­
fusés li-bas, font ici des études qui ne représentent 
aucun intérêt pour leur pays... On retrouve en frartee 
des étudiants sénégalais dont les trois quarts ne sont 
pas boursiers. Eh bien, ces trois quarts rançonnent le 
quart qui reste. Ils vivent donc à quatre sur une seule 
bourse C'est un gâchis ». 

Notre correspondant nous signale que lors du 
dîner-débat où Madame Saunier Seité a tenu ces pro­
pos, étaient présents MM Quesnel et Monanga, élus 
du SNES-Sup et respectivement président de l'Univer­
sité de Bretagne occidentale et doyen de la (acuité de 
lettres de Brest. Il ne semble pas qu'ils aient |ugé bon 
de protester contre ces propos au caractère raciste 
évident. 

A S S O C I A T I O N D E S É T U D I A N T S 
S E N E G A L A I S E N F R A N C E 

S E C T I O N D E B R E S T 

M I S E A U P O I N T 

A la suite des déclarations de Mme Saunier-
Seitè. dans a Ouest France » d u 19 juin 1978, i l nous 
a paru nécessaire de faire une brève mise au point. 

Les propos tenus dans cette interview, notam­
ment a l'égard des étudiants étrangers, et Sénégalais 
en particulier, s'inscrivent dans le cadre d'une vaste 
campagne démagogique qui vise en dernière analyse 
à préparer l'opinion à une escalade raciste. 

E n effet, au même titre que les travailleurs im­
migrés victimes des mesures Stoléru, les étudiants 
étrangers sont aujourd'hui la cible d'innombrables 
tracasseries administratives et politiques (difficultés 
d'obtenir des caries de séjour, nécessité d'une pré 
inscription, répression des organisations de masse...) 

Dans ce contexte de crise sociale, politique et 
culturelle, c'est une habitude pour nous d'entendre ce 
genre de propos qui visent à détourner l 'opinion fran­
çaise de ses problèmes réels, en rejetant la responsa 
bilité de tous les maux sur le dos des étrangers. 

Lo in de nous l'idée de vouloir nier les difficul­
tés que rencontrent les étudiants étrangers en France 

difficultés qu'ils partagent d'ailleurs avec bon nom-
bie de Français mais simplement nous nous inscri­
vons au faux contre ces propos qui tendent à dissi­
muler la lourde responsabilité d u régime français, et 
de ses pions « africains > dans les conditions d'exis­
tence des étudiants. 

Brest le 21 ju in 1978 

Après la coupe du monde de football, 
continuer un soutien large et diversifié 
au peuple argentin 

L a Coupe c"u monde de 
football en Argentine a 
permis le développement en 
France et dans d'autres pays, 
de la campagne pour son 
boycott. 

Cette camapgne consti 
tuait un moment dans le 
soutien que nous devons 
apporter au peuple argentin 
contre la junte et contre 
ses appuis internationaux. 
Cette campagne a été un 
succès, nous l'avons déjà 
dit. E n Argentine même, la 
Coupe du monde a certes 
ètè bénéfique à la junte. 
Cependant, au cours des ma­
nifestations de rue qui se dé­
roulaient lors des victoires 
de l'équipe d'Argentine, des 
slogans associaient ces vic­
toires à des revendications 
politiques réclamant la l i ­
berté, la démocratie, et 
dénonçaient Videla et la 
junte. 

Certaines radios françai­
ses ont souligné cet aspect. 
D'une part, si sur le plan 
international la campagne 
de boycott a été extrême­
ment béréfique pour aider 
le peuple argentin, d'autre 
r&n la Coupe du monde 
n'aura pas permis è la junte 
de réaliser l'unité derrière 
elle comme elle le voulait, 
bien ac contraire. E l le n'au­

ra même pas constitué une 
trêve dans les luttes. 

L a question qui se pose 
actuellement est celle-ci ; 
comment continuer à soute­
nir le peuple argentin t Des 
initiatives sort en voie de 
réalisation. Par exemple, le 
boycott du congrès de can­
cérologie. Nous soutenons 
un tel beycett. 

Mais là aussi, tout com­
me nous l'avons fait pour la 
Coupe, nous soutiendrons 
et rendrons compte des ini­
tiatives des cancérologues 
qui se rendront en Argen­
tine pour le congrès et qui, 
d'une manière ou d'une au­
tre, contribi eront à faire 
connaître les crimes de la 
junte et les luttes du peuple 
argentin. 

Noue point de vue est 
qu' i l faut appuyer tout ce 
qui contribue à l'isolement 
de la junte. Nous ne com­
battrons pas tel type d' ini­
tiative au nom de tel autre 
type, comme le fait le 
P C F qui a centré ses coups 
contre les partisans du boy­
cott de la Coupa. 

E n ce sens, nous pen­
sons que certaines concep­
tions, qui veulent faire du 
boycott politique, diploma­
tique, économique, culturel, 
etc. le mot d'ordre central 
du soutien au peuple argen­
tin, ne sont pas justes. 

15000 

A Paris, le 6 juin Manifestation d'Amnesty Internatio­
nal contre les disparitions en Argentine 

Outre que c'est là un met tives de soutien dans leur di-
d'ordre qui n'a aucune chan- versité. 
ce d'être réalisé, ce boy- Pour notre part, nous 
cott n'est pas susceptible souhaitons un soutien large 
d'unir et de prendre en et multiforme aux luttes du 
compte largement les initia peuple argentin. 

Des soldats soutiennent 
le peuple argentin 

Nous avons reçu un communiqué du comité de 
soldats du 403e régiment d'artillerie de Chaumont. 
Dans ce communiqué, les soldats du comité expri­
ment leur approbation avec le mot d'ordre de boycott 
de la Coupe, avec l'action du C O B A et soutiennent la 
lutte antifasieste, anti impérialiste et antihégémoni 
que du peuple argentin. 
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Dossier 

Vit mois de reportage en Chine 

Sinkiang 

Au premier front, 
face à l'URSS 

S i n k i a n g , région i m m e n s e d ' u n m i l l i o n s i x c en t mi l l e 
kilomètres carrés ( u n sixième de la C h i n e ) ; région p e u peu ­
plée ( 1 1 m i l l i o n s d ' hab i t an t s ) pa rce que c o m p o r t a n t des 
déserts ar ides e t des hau tes montagnes . S i n k i a n g , région 
a u t o n o m e où les Ouïghours sont l a majorité, ma i s où co­
e x i s t e n t t re i ze minorités na t i ona l es ; région de cont ras tes à 
t ous égards : p h y s i q u e , c l i m a t i q u e (températures de m o i n s 
50 à p l u s de 5 0 degrés), économique (avec l e très avancé 
côtoyant le p lus arriéré : f e rmes d ' E t a t c onqu i s es sur l a 
steppe o u le désert, bergers, nomades o u semi -nomades , 
cava l i e r s à fiére a l lu re a u f lanc des montaçines). 

E n que l ques j o u r s passés d a n s le S i n k i a n g , n o u s a vons 
effleuré toute cette réalité m u l t i p l e . N o u s étions les 
premie rs j o u r n a l i s t e s à le fa i re depu i s l ong t emps . 

E t noui avons été séduits lignes, parler de toute la réalité avons 
par ce pays où caravanes de 
chameaux, et troupeaux de che 
vaux, dans l'immensité des hori 
ions, réveillent tout un fond cul-

du Sinkiang. U en est une parti 
culiéromcnt frappante, et quo Ut 
situation mondiale actuelle nous 
a incités a observer. Un seul 

Paysage du Sinkiang 

turel hérité des entreprises colo 
nia les de notre propre pays ou 
de la « conquête de l'Ouest > 
les horizons ouverts à coups de 
massacres. Mais ici, quel contras 
te ! 

Ici , c'est le socialisme qu'on 
édifie. C'est une politique remar 
quable d'unité entre les diverses 
minorités que seul, d'ailleurs, 
peut permettre le système socia 
liste ; c'est l'histoire surprenan­
te d'une libération pacifique : 
en 1949, les soldats des arméei 
du Kuorriintang refusèrent de se 
battre contre l'Armée populaire 
de libération ; les « chefs » une 
fois partis avec leur fortune a 
Ta iwan, ou Hong Kong les 
hommes de troupes se trouvè­
rent unis avec l'Armée populaire 
de libération et furent les 
bâtisseurs des fermes d'Etat 
modernes et mécanisées d'au­
jourd'hui où vignes, pêchers, 
céréales sont venus colorer dés 
régions aux noms évocateurs 
tels que * la rivière des pierres ». 

Nous avons été séduits par ce 
pays et en sommes partis avec le 
désir d'y revenu, ou d'autres quo 
nous, pour voir les choses de 
plus prés. 

Mais on ne peut en si peu de 

chiffre en donne la mesure : 
6 000 kilomètres de fronderas 
dont 3 000 avec l ' U R S S , plus de 
1 000 avec la Mongolie où les 
troupes russes sont installées 
comme en terrain conquis, le res 
te avec l'Afghanistan, le l 'akis 
tan et l'Inde. 

L a capitale de la région. Ou 
roumchi (800 000 habitants) est 
à quelques centaines de kilo 
mètres de la frontière russe. 
Le problème n'y est pas « visi­
ble » puis qu'ailleurs en Chine. 
Dans l'école secondaire que nous 
avons visitée (école fondée par U 
frère de Mao Tsé-toung, assassine 
en 1942 par le Kuomintang) 
on a toutefois tenu â nous mon 
trer un entraînement au tir dans 
la cour de l'école. 

D ' I N C E S S A N T E S 
P R O V O C A T I O N S 

Mais deux mou sur l 'URSS 
suffisent pour rendre les visages 
graves et on vous cite alors de 
multiples faits. Cela va de ta 
radio un émetteur spécial 
pour dire dans toutes les langues 
essentiellement que le Sinkiang 
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L ènirainemenl au lir dans une t 

n'est pas en Chine ( i l fut un 
temps, i l est vrai, où les tsars 
en occupèrent une partie 
500 000 km2. aux agression* 
contre des paysans chinois, en 
passant par l'envoi d'espions 
(une dizaine en moyenne sont 
captures par an) ou de tracts, 
l'installation de micros sur les 
bgnes téléphoniques, etc. 

I l faut due que de l'autre 
côté de la frontière, i l y a des 
minorités nationales comme 
dans la Sinkiang. E t aussi à la f in 
des années 50. quand Krouch 
tchev eut engagé la Russie sur 
la voie du retour au capitalisme, 
des anciens partisans du Kuo­
mintang, propriétaires do grands 
troupeaux ou de terres, dé 
possédés par le socialisme, pri­
rent le chemin de l ' U R S S , 
entraînant avec eux des paysans 
trompés, attirés par des pro­
messes de bien être do l'autre 
côté de La frontière (les consu 
lats russes avaient à l'époque 
pour principale activité d'inciter 
â de teb départs, si bien que le 
gouvernement chinois ferma ces 
consulats en 1962). Les Russes 
trouvent là du personnel pour 
former des espions et saboteurs 
connaissant de plus le terrain. 

Quant aux paysans qui sont 
partis, certains ont compris de­
puis mais ne peuvent revenir : 
des lettres qu'ils ont pu envoyer 
à leur famille en témoignent. 
D'autres sont toujours trompés : 
i l est arrivé qu'Us fassent parve 
nir des colis de nourriture à 
des proches dans leur région d'o­
rigine, croyant qu'i l y régne la 
famine. 

Les exemples ne manquont 
pas : i l y a ceux qu i sont parve­
nus jusqu'à Pékin (on a fait de 
cette histoire un film) U y a 
ceux que des paysans ont cap­
turés en leur faisant croire qu'ils 
leur donneraient des renseigne­
ments le lendemain. 

U y a ce cas que notre inter­
locuteur ouighour raconte avec 
joie car i l a pour héros un hom­
me qu'd connaît : prof de sport 
à Ouroumehi, i l avait voulu re 
tourner dans sa région natale 
comme paysan (région frontié 
ère) assailli par deux indivi­
dus armés de couteaux (les 
espions utilisent peu l'arme a 
feu, à cause du bruit) i l utilisa 
son expérience pour les mettre 
hors de combat ! 

Une autre anecdote nous fait 
sourire : - Des Russes entrent 
en territoire chinois et disent à 
nos paysans : ici c'est chez nous, 
allez vous en I Nos paysans 
sans se démonter les interrog-
gent : savez vous comment s'ap­
pelait ce lieu dans le temps ? 
Les autres l'ignoraient et recon-

i b t ; * j j s . i * : m i l> . n i l n J 

nkiang. Les halloii\. à 200 m. n'ont pas résisté longtemps. 

nurent qu'ils avaient été envo 
yés par leurs dirigeants •. 

Bien sûr, la vigilance est de 
rigueur : la population est orga 
nisée en milice, et d'ailleurs, la 
plupart des arrestation! sont le 
fait de la population 

L E S B A L L E S E N R O B E E S 
D E S U C R E 

La vigilance est d'autant plus 
de rigueur que les armes ne sont 
pas toujours des fusils : on a vu 
des jeunes femmes envoyées 
pour aguicher les paysans. 

On a 
vu des officiers russes torur aux 
Chinois ce langage : « Nos gou­
vernements se disputent, mais 
nous, nous sommes amis » (à ce 
sujet, les paysans chinois ont 
observé les rapports entre offi­
ciers et soldats russes : ils ont 
vu des soldats violemment frap­
pés par leurs chefs, et ont re­
marqué que les officiers bênè 
ficiaient de conditions vraiment 
très bonnes par rapport aux 
soldats I ) . 

Outre cela, pour en­
dormir la vigilance, i l y a eu 
certaines conceptions • dange­
reuses » du côté chinois. Ainsi, 
du temps de L i n Piao avait 
commence a se développer une 
concepuon selon laquelle la lutte 
politique était l'essentiel, à tel 
point que dans une zone frontiè­
re contestée (car i l y a de telles 
zones). I.i consigne avait ètè 
donnée aux paysans chinois, au 
nom de U bataille politique, de 
se retirer pour ne pas créer d'in­
cidents ! Beaucoup refusèrent, 
voulant continuer à « vivre et 
travailler au pays * (nos inter­
locuteurs, connaissent la popu­
larité de ce mot d'ordre dans no 
tre pays, l'avaient employé à 
dessein). Pour les autres, les 
Russes vinrent s'installer immé­

diatement sur les terrains laissés 
bores ' 

Le point de vue défendu par 
les Quatre et leurs partisans 
était dans le parfait prolonge 
ment de celui-là. I l n'était pas 
non plus important selon eux de 
moderniser l'armement Or. le 
• bon droit - ne suffit pas face 
à des chars ou des fusées et 
mémo si en dernière analyse 
l'homme ost déterminant dans la 
lutte armée, un pays socialiste 
ne serait pas digne de ce nom s'il 
ne donnait au peuple I n moyens 
idéologiques, politiques et aussi 
matériels de sa défense 

« A V A N T L A F R O N T I E R E 
ÉTAIT P A I S I B L E . 

Ce n'est que depuis les années 
6 0 que les problèmes ont com­
mencé sur cette frontière 
L ' U R S S est maintenant le pire 
des voisins. Avec l 'Inde, avec la 
quelle la frontière n'est pas enco 
re bien définie, i l n'y a pas ce 
génie d incident b } 

I l y a une très nette recrudes 
cenoe ces derniers mois quoi 
qu' i l s'agisse d'incidents pas très 
graves, L'installation d'un poste 
radio très puissant est récente 

L'agressivité de l 'URSS ne 
fan aucun doute ici et l 'on a 
conscionce d'être aux prenne 
res lignes, au premier front 
face à ce pays. Nous n'avons pas 
vu les installations militaires, 
mais nous avons vu la prépara­
tion de u population, sa confian 
ce et aussi sa conscience qu'ainsi 
située, sa région est très impor 
tante : c'est sans aucun doute un 
frein aux visées agressives de 
l ' U R S S , et ce n'est pas bon seu­
lement pour le peuple chinois. 
Ça l'est aussi pour tous les peu 
pies du monde 

Jacques DU ROC' 

Paysage du Sinkiang 

- r u i : 



L ' H U M A N I T E R O U G E - M e r c r e d i 2 8 j u i n 1 9 7 8 

Faits d'actualité 

Le syndicat de la 
magistrature a 
dix ans 

L e S y n d i c a t de la Mag is t ra ture est né de 
Mai - ju in 6 8 . P l u s e x a c t e m e n t i l est né le 8 j u i n 
1 9 6 8 . D i x a n s après, i l a fa i t u n b i l a n de son 
appo r t , son a c t i o n . C'était a u c o u r s d ' u n e assem­
blée générale q u i a eu l i eu samed i à P a r i s . 

Il v avait là des magis­
trats, des avocats, des repré­
sentants syndicaux, des par­
lementaires, e tc . . 

Les interventions ont été 
nombreuses. Nous donnons 
ici quelques extraits plus 
particulièrement intéres­
sants ; 

« Avant le Syndicat de la 
Magistrature, a déclaré un 
membre du bureau, la justi­
ce était un Himalaya d'hy­
pocrisie. Les magistrats se 
taisaient. On n'évoquait pas 
le problème d'une justice 
de classe dans l'univers 
judiciaire ». 

L'actuel président, Marc 
Dreyfus, procureur à Ve-
soul a déclaré que grâce au 
syndicat : « L a justice s'est 
un peu ouverte vers l'exté­
rieur. Nous avons combat­
tu pour les libertés, partici­
pé aux grands débats sur la 
peine de mort, le viol, les 
flagrants délits. Pour la 
première fois, la justice a 
œuvré en commun avec tes 
syndicats du monde ouvrier, 
du cadre de vie, avec les 
partis politiques. Nous a-
vons tenté de faire reconnaî­
tre que le droit à la pro­
priété ne devait plus primer 
sur le droit au travail ou aux 
libertés. A l'intérieur de la 
justice nous avons affaibli 
l'indépendance hiérarchique 
et dénoncé le système de 
l'avancement. Nous avons 
démontré que le principe 
de /a n sécurité des Fran­
çais » ne cachait trop sou­
vent en fait que la sécurité 
de l'Ëtat, antagoniste des 
libertés individuelles ». 

« Le Syndicat a contri­
bué à faire respecter les 
droits des consommateurs, 
des salariés, des travailleurs 
dans les entreprises en sanc­
tionnant les infractions 
commises ». Il a également 
contribué à a dénoncer les 
atteintes aux libertés ou d'y 
faire échec en s'opposant à 
certains projets de lois ré­
pressifs, de sensibiliser le 
corps judiciaire au droit 
social, en ce qui concerne 
notamment le logement, la 
grève, l'activité syndicale, an 
contribuant à faite respecter 
les conquêtes sociales. » 

Pour nous, il ne fait pas 
do doute que l'action du 
Syndicat de la Magistrature 
est extrêmement positive. 
Cette action qui s'exerce 
dans un domaine particu­
lièrement important de 
l'appareil d'État : la justice, 
a permis de révéler grâce 
a l'action des juges eux-mê­
mes, le caractère de classe 
de cette justice. Par exemple 
ces dernières années, plu­
sieurs patrons ont été incul­
pés d'homicide involontaire 
par des juges comme le juge 
De Charette qui fait partie 
du Syndicat de la Magistra­
ture, ces patrons ayant été 
considéré comme responsa­
bles de la mort d'ouvriers à 
la suite de défauts de sécuri­
té dans les usines qu'ils diri­
gent. 

L'action du Syndicat de 
la Magistrature est un élé­
ment important de la lutte 
contre la politique du pou­
voir qui s'exerce contre le 
peuple, entre autres, aussi 
dans l'appareil judiciaire. 

Moulinex 

B O U S S A C : U N E P R E M I E R E V I C T O I R E 
L E P A I E M E N T D E L A P A Y E D E J U I N 
E T L A P R I M E D E V A C A N C E S 

Les travailleurs de chez Boussac et d'autres entre­
prises ont bloqué les routes durant quatre jours, de vendredi 
à lundi dernier. Ils entendaient ainsi protester contre le 
retard apporté au paiement de leur salaire. Lundi , ce 
blocage s'accompagnait do la pose, en travers de la nationale 
57 , d'arbres découpés à la tronçonneuse. Ces actions venant 
après l'occupation la semaine dernière du Crédit Lyonnais, 
ont permis aux travailleurs et travailleuses de chez Boussac 
d'obtenir le paiement de leur paye de juin qui sera assuré 
grâce à l'escompte du papier commercial possédé par 
l'entreprise. Les syndicats de chez Boussac avaient révélé 
que la maison-mère du groupe détenait plus de 25 millions 
d'effets escomptables, représentant des marchandises livrées 
qui pouvaient permettre le règlement des salaires. Mais les 
banques refusaient de les payer. 

Les travailleurs de chez Boussac ont de plus obtenu 
le paiement de la prime de vacances. 

A R S E N A U X : P O U R S U I T E D E L A G R E V E 

Le mouvement reste fortement développé, en parti­
culier dans les principaux centres : Brest. Toulon, Lorient. 
Saint Etienne, Indret, Clermont-Ferrand, Lyon, Cherbourg, 
etc. 

Lundi matin, les 400 gréviste* de l'atelier industriel 
de Clermont ont bloqué les pistes de l'aéroport de Cler-
mont-Aulnat. 

I N D I C E R E C O R D E N M A I 

La libération des prix se fait sentir sur l'indice des 
prix. Pour le mois de mai, celui-ci serait compris entre 
1.2 et 1,4%, ce qui est l'indice le plus élevé depuis avril 
1977. 

Nervis et chiens policiers 
contre les grévistes 

Caen,de notre correspondant 

Très tôt lundi matin, 
le piquet de grève était 
renforcé car on prévoyait 
ce genre de possibilité d'in 
tervention fasciste ou po­
licière et les travailleurs 
entendaient poursuivre l'oc­
cupation jusqu'à ce qu' i l y 
ait un résultat des négo­
ciations, alors que la direc­
tion voulait l'évacuation de 
l'usine avant le résultat des 
négociations. 

Les travailleurs (nous 
étions sur place) étaient der­
rière les portes de l'usine 
(c'était surtout des ouvriè­
res), extrêmement détermi­
nés, criant des mots d'ordre 
comme « Union, action, oc­
cupation ». L'Internationale 
était chantée, lorsque tout 
d'un coup, i l y a un mou­
vement de foule à l'inté­
rieur. Derrière, c'était un 
commando fasciste d'une 
vingtaine de nervis, armés 
de matraques et de barres 
de fer, de chaussures à 
pointes, de coups de poing 
américains qui frappaient 
tout ce qui était sur leur 
passage. Comme c'était inor­
ganisé, i l y a eu un mouvo 
ment de panique, mais une 
volonté de résistance très 
forte de la part des ouvrières 
et des ouvriers. 

Ce commando a ta­
bassé plusieurs femmes, 
a notamment donné des 
coups de matraque dans le 
dos d'une femme enceinte 
Un travailleur a été blessé 
à la tête. 

Les occupants 'étaient 
donc vidés et leurs agrès 

seurs les ont poursuivis à 
l'extérieur de l'usine, les 
harcelant avec tout ce qu'ils 
trouvaient alors que les 
travailleurs, eux, avaient les 

C O R M E L L E S 
L U N D I A 8 H E U R E S : U N C O M M A N D O A 
PÉNÉTRÉ D A N S L ' U S I N E OCCUPÉE 

Mardi, les syndicats et la direction poursuivaient 
les négocations au cours desquelles les incidents de lundi 
n'auraient même pas été évoqués. 

mains nues. Une ouvrière 
avait prévu des œufs et des 
tomates ; d'autres ont pris 
des pierres, des cailloux, 
tout ce qu'ils trouvaient de­
vant eux pour riposter au 
commando dont les mem­
bres, eux. lançaient des 
disques de métal coupant, 
sans doute des pièces de 
voitures non encore éba-
vurées, mais également des 
grenades fumigènes. 

Pendant un bon bout 

de temps, i l y a eu une 
très grande volonté de ré­
sister. Ensuite, les travail­
leurs se sont rassemblés à 
l'extérieur. Ils sont restés 
devant l'usine, déterminés 
à ne pas laisser sortir la 
direction qui se trouvait 
à l'intérieur. Avec eux, i l 
y avait une centaine de 
jaunes, de non-grévistes. Ce 
qui est frappant, c'est 
la détermination des ou­
vrières. 

L e commando fasciste, 
qui était sans doute un 
commando C F T , était diri­
gé par Aubri et les ouvrières 
ont reconnu Duverli, qui 
est le chef des presses. 
C'est un énergumêne qui se 
distingue par son comporte­
ment fasciste dans l'atelier. 

Au même moment à 
peu près, un scénario sem­
blable se déroulait à l 'usine 
d'Alencpn et à celle de 
Falaise (toujours usines 
Moulinex). C'est dire qu' i l 
s'agit d'un plan concerté de 
la direction. 

Cette agression fasciste 
a eu lieu au moment ou 
les responsables C F D T ve­
naient de partir après une 
discussion avec la direction. 
Donc, tout en discutant 
le patronat se préparait à 
envoyer sa milice. 

A Alencpn. l 'action du -
commando, cependant, 
n'empêchait pas l'occupa­
tion de l'usine par les ou­
vriers et les ouvrières, les 
nervis n'ayant réussi qu'à 
s'introduire dans les bâti­
ments administratifs. 

Par contre, à 13 h, les 
forces de police interve­
naient contre les grévistes 
pour faire cesser l'occupa­
tion. Devant cette interven­
tion, le personnel non-gré­
viste refusait de reprendre 
le travail. 

Le coup d'état au S u d - Y é m e n 

Encore une fois l'ombre de Moscou 
Un coup d'Etat militai­

re a éclaté lundi au Sud-
Yémen, quelques jours à 
peine après l'assassinat du 
président de la Républi­
que du Nord-Yémen. De 
violents combats, partis de 
la zone stratégique du dé­
troit de Bab E l Mandeb ont 
opposé des éléments de 
l'armée sud-yeménite à la 
milice populaire. L e palais 
présidentiel où siégeait le 
Comité central du Parti 
unique, le Front national 
a été bombardé par l'avia­
tion. A l'issue de ces 
combats, le président de 
la République, Salem Ro-
baye Al i a été démis 
de toutes ses fonctions 

et placé en résidence sur 
veillée, avant d'être abat­
tu. 

Les événements surve­
nus à si peu de jours d'in­
tervalle dans les deux 
Yémen portent une nou­
velle fois la pattede l 'Union 
soviétique. L e président 
destitué était en effet 
connu pour ses sympathies 
envers la République popu­
laire de Chine et son op­
position à l'intervention 
de son pays, aux côtés de 
l 'URSS et de Cuba, dans le 
conflit qui déchire la corne 
de l 'Afrique. Récemment 
le Sud-Yémen avait d'ail­
leurs annoncé le retrait de 

toutes ses troupes combat­
tant contre les patriotes 
érythréens. 

Son successeur A l i Nas­
ser Mohamed est, lui , un 
partisan résolu des rela­
tions privilégiées avec Mos­
cou. L ' U R S S considère 
depuis longtemps le Sud-
Yémen comme un très im­
portant point d'appui pour 
sa politique africaine et 
comme un poste lui per­
mettant de contrôler tout 
bâtiment maritime qui 
passe par le canal de Suez. 
Quelques kilomètres seu­
lement séparent par ai l 
leurs, dans certains en­
droits, les deux Yémen de 

la corne de l 'Afrique. 
Ces événements survien 

nent enfin à la veille de 
contacts exploratoires vi­
sant à normaliser les rap­
ports du Sud-Yémen et des 
U S A . Ce coup d'État, 
festement inspiré par Mos­
cou, survenant au lende­
main de celui qui a ins­
tauré un gouvernement 
pro-soviétique en Afgha­
nistan, est un nouveau té­
moignage de l'intense acti­
vité agressive du social-im­
périalisme russe qui mena­
ce l'indépendance et la sé­
curité des peuples du mon­
de entier, dans le cadre de 
sa rivalité acharnée avec les 
U S A . 
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